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Les systèmes alimentaires englobent 
une très large palette d’activités 
humaines liées d’une façon ou d’une 

autre à l’alimentation. Ils renvoient ainsi au 
besoin fondamental de se nourrir, jouent 
un rôle déterminant sur l’état de santé des 
populations et, au-delà de ces besoins fon-
damentaux, ils ont une importante dimen-
sion culturelle, sociale et économique. 
L’alimentation est une source de créativité 
et de plaisir ainsi qu’un puissant pilier des 
cultures et des religions. Elle relie intrinsè-
quement l’être humain à la Nature. Pour 
produire leurs aliments, les sociétés 
humaines transforment leur environne-
ment et génèrent un impact considérable 
sur les ressources naturelles (sol, biodiver-
sité, eau...), les écosystèmes et le climat. 
En retour, cet impact majeur affecte les 

conditions de production et d’accès à l’ali-

mentation. Les systèmes alimentaires 

génèrent enfin des « richesses », du capital 

et des revenus qui se répartissent entre les 

différentes parties prenantes de ces sys-

tèmes avec des modalités variables selon 

les sociétés qui les créent, en bénéficient 

ou en souffrent. 

Produits d’une longue histoire humaine 

inscrite dans des espaces géographiques, 

les systèmes alimentaires – et le lien social 

qu’ils créent – forment souvent la matrice 

des territoires et contribuent de façon fon-

damentale à structurer leur tissu écono-

mique. Très dynamiques, ils évoluent sous 

l’effet de facteurs démographiques, 

économiques, naturels, politiques et juri-

diques. 

Les systèmes alimentaires génèrent ainsi 
d’importants effets – positifs et négatifs – à 
différentes échelles emboîtées. A l’échelle 
des territoires, ils affectent de façon directe 
ou indirecte le fonctionnement physique, 
biologique, économique et social de ce 
territoire et/ou des populations concernées. 
C’est ce positionnement au carrefour des 
grands défis de l’humanité – alimentation, 
santé, emplois, environnement – qui font 
des systèmes alimentaires un élément 
absolument incontournable dans les trajec-
toires du développement durable. 

Le Cirad mène depuis plusieurs décennies 
des recherches sur ces systèmes alimen-
taires dans différents pays. En rappelant ses 
priorités, il s’engage à continuer à contri-
buer à leurs transformations selon les divers 

objectifs du développement durable. n

La transformation des systèmes alimentaires  
au cœur des défis du développement durable

Des défis qui se posent  
avec plus d’acuité dans  
les pays du Sud 

Les systèmes alimentaires jouent un rôle 
déterminant pour répondre aux défis du 
développement durable : changement cli-
matique, dégradation de la biodiversité et 
des écosystèmes, épuisement des res-
sources naturelles, accès pour tous à des 
emplois et des revenus décents, à l’alimen-
tation, à la santé, à la culture et à la sécu-
rité. Ces défis concernent tous les pays du 
monde. Toutefois, les pays à faible revenu 
auxquels s’intéresse le Cirad sont confron-
tés à des contraintes encore plus fortes 
dans la satisfaction des besoins de base. La 
faiblesse de leurs ressources limite par ail-
leurs leurs capacités d’action et d’adapta-
tion à la crise du régime de croissance. 
Enfin, ils doivent faire face aux consé-
quences du changement climatique.

Pour les régions qui n’ont pas achevé leur 
transition démographique – principalement 
l’Afrique subsaharienne et l’Asie du Sud –, 
ces défis sont renforcés par la pression liée 
à la demande de revenus et d’emplois des 

jeunes arrivant à l’âge de travailler, dont la 
majorité est encore en zone rurale. Au-delà 
de l’agriculture sensu stricto, une large part 
de la valeur et des emplois créés au niveau 
des pays provient des multiples opportuni-
tés liées aux systèmes alimentaires, de la 
production à la consommation. 

Dans ces régions du monde où l’agriculture 
représente une large part de l’économie, 
l’évolution des systèmes alimentaires joue 
et jouera un rôle décisif dans la réponse aux 
différents défis du développement durable. 
Il ne s’agit plus seulement de se limiter aux 
impératifs de la sécurité alimentaire. Il 
convient également d’intégrer le fait que 
les façons de produire, transformer, distri-
buer et consommer ont et auront un impact 
déterminant sur toutes les dimensions du 
développement durable.

Des systèmes alimentaires  
à transformer 

Les systèmes alimentaires sont aujourd’hui 
à l’origine d’une forte empreinte environ-
nementale et climatique. L’intensification 
de l’agriculture est le résultat de l’accé

lération d’un modèle où les ressources 
étaient pensées comme illimitées. Elle a 
permis d’augmenter de façon spectaculaire 
la production d’aliments mais au prix d’une 
dégradation massive des écosystèmes qui 
menace en retour la viabilité des systèmes 
alimentaires. 

Au final, les systèmes alimentaires sont loin 
d‘assurer la sécurité alimentaire et nutri-
tionnelle des populations, avec encore de 
très grandes disparités en termes d’accès 
alors que, globalement, l’offre calorique est 
suffisante. Les chiffres en témoignent : on 
observe dans toutes les régions du monde 
un double ou un triple fardeau nutritionnel 
avec la coexistence massive de différentes 
formes de malnutrition par carence  
(en différents nutriments et en calories) et 
par excès. A l’échelle mondiale, près de  
700 millions de personnes sont sous-ali-
mentées (et ce chiffre est à nouveau en 
hausse depuis 2015), deux milliards de per-
sonnes sont carencées en vitamines et 
minéraux et plus de deux milliards de per-
sonnes sont en surpoids ou obèses, avec le 
cortège de pathologies associées. 

Enfin, la diversité des parties prenantes de 
ces systèmes alimentaires est très vaste, 
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si l’on considère les deux milliards de pro-
ducteurs et les sept milliards de consom-
mateurs, avec quelques très grandes 
entreprises multinationales de l’agribu-
siness et de distribution, d’innombrables 
PME et micro-entreprises. Entre ces 
acteurs, les inégalités sont diverses : accès 
aux moyens de production, répartition de 
la valeur créée, coalitions de pouvoir, fonc-
tionnement des marchés, etc. Le système 
favorise certains acteurs plus que d’autres, 
de façon cumulative, entrainant des 
concentrations de richesses pour une 
minorité tandis que des milliards d’autres 
restent bloqués dans la pauvreté. Ces iné-
galités, entretenues par le fonctionnement 
de nombreux systèmes alimentaires qui 
touchent toutes les populations, sont 
source de tensions et de crises politiques 
majeures. 

Pour répondre à l’ensemble des défis –
réduire l’empreinte environnementale et 
climatique, garantir une véritable sécurité 
alimentaire et nutritionnelle, générer des 
emplois et des revenus décents et équita-
blement répartis, assurer une gouvernance 
inclusive – les systèmes alimentaires 
doivent se transformer. Cette transforma-
tion devra être systémique et profonde, car 
les fondements mêmes de l’appréciation de 
leur performance sont remis en cause  : 
d’une finalité exclusivement productive et 
quantitative, l’attente est maintenant mul-
tifonctionnelle, couplant des défis de diffé-
rentes natures. 

Une grande diversité et  
un dynamisme des systèmes 
alimentaires à reconnaître

Les systèmes alimentaires sont aussi ex-
traordinairement diversifiés. Le climat, les 
conditions naturelles, l’histoire des terri-
toires et des sociétés humaines sont le 
substrat de cette diversité qui se décline 
quasiment à l’infini – si l’on considère 
toutes les combinaisons possibles et si on 
tient compte des multiples échelles d’ob-
servation et d’action. En tant que construc-
tions sociales et économiques, ils peuvent 
être analysés à différentes échelles plus ou 
moins emboitées ou imbriquées. Par 
exemple, un terroir villageois peut à la fois 
représenter un système alimentaire en soi, 
un ensemble d’activités de production et 
de transformation destinées à nourrir sa 
population. Il peut aussi participer à un 
autre système alimentaire lointain en pro-
duisant des produits qui sont transformés 
et vendus dans des villes, voire exportés et 
consommés par des personnes éloignées 
de milliers de kilomètres. Ces systèmes 
sont régis par des règles et des normes éta-
blies, à différentes échelles qui se super-
posent et s’entremêlent. Les interactions 
et recouvrements rendent la compréhen-
sion de ces systèmes emboités particuliè-
rement complexe, d’autant qu’il y a le plus 
souvent cohabitation de différents sys-
tèmes dans un même espace ou pour une 
population donnée. 

La multitude de combinaisons de différents 
facteurs écologiques et socio-économiques, 
et surtout la multitude de parties prenantes 
qui constituent les systèmes alimentaires, 
sont un atout dans une dynamique d’émer-
gence des transformations souhaitées. 
D’ailleurs, certains de ces systèmes (sou-
vent méconnus, ou peu valorisés) font 
montre d’une grande plasticité et résilience 
qu’il convient de davantage comprendre et 
de préserver plutôt que de transformer. Les 
facteurs d’évolution impliqués sont multi-
ples : signaux venant des marchés proches 
ou lointains, rapports de forces, conver-
gence ou non des intérêts, règles législa-
tives, politiques publiques touchant à l’ali-
mentation, la santé ou l’environnement. 

Ce dynamisme est sous forte contrainte. Les 
exploitations agricoles et les entreprises de 
petite et moyenne tailles (PMEs), qui 
constituent l’écrasante majorité de ces sys-
tèmes, sont souvent très contraintes par 
leur environnement partenarial et institu-
tionnel, en particulier pour l’accès au crédit 
et aux technologies appropriées à leur 
contexte. De leur côté, la majorité des 
consommateurs sont limités par leur envi-
ronnement alimentaire et leurs contraintes 
économiques et sociales propres qui condi-
tionnent leur alimentation. Malgré ces jeux 
de contraintes, la capacité à innover est 
très élevée et largement répandue. C’est 
un véritable atout pour la transformation 
attendue. n

Les voies de transformations et le rôle de la recherche

Comprendre 
la diversité des trajectoires 
des systèmes alimentaires

Les objectifs du développement durable 
– «  the future we want  » – dessinent  
le futur souhaitable pour les systèmes 
alimentaires : une empreinte environne-
mentale et climatique réduite, une géné-
ration plus équitable et inclusive de valeurs 
et de revenus, une meilleure qualité  
nutritionnelle des produits et des régimes  
alimentaires, une meilleure santé globale 
(êtres humains, écosystèmes, animaux), 
une meilleure résilience, etc. Mais si  
ces objectifs sont explicités, les moyens  
d’y parvenir ne le sont pas. Ces «  voies  
de transformations  » ne pourront pas  
être dictées de l’extérieur ; elles sont à 
construire au sein même des systèmes 

alimentaires en intégrant leur complexité 
propre. Il n’y a ni trajectoire unique ni 
application de solutions passe-partout. 
Les liens avec les réalités économiques 
globales et certains acteurs dominants 
exigeront parfois des changements struc-
turels ou politiques. Ces voies, multiples, 
non exclusives et imbriquées, devront 
aussi s’appuyer sur les dynamiques et les 
atouts propres des systèmes en question, 
en prenant en compte les coexistences ou 
les hybridations à comprendre, organiser 
et réguler pour éviter des compétitions 
destructrices et pour arbitrer entre les 
intérêts divergents. De ce fait, la mobilisa-
tion des politiques publiques est incon-
tournable.

Souvent considérés comme le produit 
d’une longue histoire dans un espace 
donné, les systèmes alimentaires évolue-

ront sous l’effet de l’action des multiples 
acteurs des territoires, en fonction de leurs 
intérêts, leurs interactions et leurs propres 
contraintes, des rythmes et des intensités 
de changement possibles, mais également 
de dynamiques survenant à des échelles 
souvent surdéterminantes, comme des 
filières intégrées ou des marchés distants. 
Pour un système alimentaire donné, ratta-
ché à un territoire spécifique mais enchâssé 
dans un réseau d’interactions plus vaste tel 
que parfois des marchés globalisés, ces 
transformations vont se faire par des chan-
gements de diverses natures. Chacun de 
ces changements résultera d’interactions 
complexes entre acteurs. Pour les générer, 
ces derniers devront reconnaitre et sur-
monter leurs intérêts antagonistes, se 
mettre d’accord sur des objectifs communs 
et les moyens d’y parvenir. 



santé satisfaisantes pour les groupes so-
ciaux qui les développent et pour les ré-
seaux dans lesquels ils s’insèrent. Cette 
compréhension est particulièrement im-
portante du fait de l’intrication des lo-
giques sur lesquelles s’appuient les sys-
tèmes alimentaires (artisanaux et 
industriels, formels et informels, ruraux 
et urbains, locaux et régionaux, régies par 
des logiques de communs, de marché ou 
d’Etat, etc.).

•	�Faire émerger une gouvernance multi- 
acteurs au niveau territorial pour la 
construction d’une feuille de route de 
transformation appropriée et portée lo-
calement, comme au niveau global (FAO, 
CSA, UN Food Systems Summit, etc.). 
Cette gouvernance doit permettre les 
changements structurels attendus. Son 
émergence passera par la production de 
connaissance, l’expertise ou la construc-
tion de coalitions d’action et de plaidoyer 
aux interfaces science - politique.

Dans tous ses travaux, le Cirad s’engage 
à partir des savoirs et savoir-faire des ac-
teurs ainsi que des systèmes locaux d’in-
novation, à co-construire les diagnostics, 
les méthodes d’évaluation, les solutions 
techniques ou organisationnelles et les 
politiques. Il s’appuiera en particulier sur :

– des partenariats élargis aux acteurs des 
systèmes alimentaires ou des territoires 
pour élaborer ensemble des voies de trans-
formation fondées sur des connaissances 
rigoureuses, des échanges d’expériences, 
des exercices conjoints autour de «  jeux 
sérieux », pour construire une théorie du 

des préférences des consommateurs et 
des utilisateurs guideront les innovations 
à promouvoir dans les systèmes de pro-
duction et de transformation. Le Cirad 
s’engage ainsi sur un changement de pa-
radigme de la sélection variétale (https://
rtbfoods.cirad.fr/). Il s’agit de mieux va-
loriser la diversité génétique disponible 
pour proposer une gamme diversifiée 
d’options variétales, de décentraliser l’ac-
tivité de sélection pour mieux répondre à 
la diversité des agrosystèmes et des ob-
jectifs de production, et d’impliquer les 
populations bénéficiaires et leurs organi-
sations locales dans la définition des cri-
tères de sélection et les prises de déci-
sion. Il s’engage aussi à concevoir, avec 
les acteurs, des systèmes de culture et de 
production basés sur une diversité 
d›espèces végétales et animales dont les 
finalités alimentaires et les externalités 
environnementales seront évaluées à 
différentes échelles. 

•	�Développer des approches méthodolo-
giques innovantes. Résolument systé-
miques, ces approches permettent d’ana-
lyser la complexité des systèmes 
alimentaires, d’en comprendre le fonc-
tionnement, et d’en évaluer la durabilité 
sur différents maillons selon une perfor-
mance multicritères (diagnostic rapide 
des systèmes alimentaires, ACV, analyse 
de la répartition de la valeur, empreinte 
environnementale, etc.). 

•	�Caractériser et faire reconnaitre les sys-
tèmes alimentaires qui contribuent à des 
dynamiques sociales, économiques et de 

Proposer  
des solutions techniques, 
mais aussi contribuer  
à éclairer les débats

La recherche scientifique avec ses ou-
tils, ses méthodes et concepts propres 
est partie prenante dans tous ces pro-
cessus. Elle permet de mieux comprendre 
la complexité de ces systèmes, d’en 

analyser la performance et la résilience 
pour éventuellement les préserver. Elle 
contribue, avec les différents acteurs, 
à leur transformation. Le défi n’est pas 
tant le manque d’investissement  que la 
capacité de renouveler l’approche des 
problématiques avec une perspective 
systémique. Il s’agit également d’abor-
der les questions non encore explicitées 
et d’inscrire les productions de recherche 
dans une véritable théorie du changement, 

en lien avec les nombreux autres acteurs 
des changements qu’elle doit contribuer 
à orchestrer. La recherche doit, non seu-
lement apporter des connaissances et des 
technologies, mais également éclairer les 
débats en explicitant les compromis à faire 
entre divers objectifs divergents, renforcer 
les compétences des différents acteurs et 
leurs capacités à innover, présenter des 
scénarios prospectifs avec leurs potentiels 

et leurs risques. n

Les priorités du Cirad pour contribuer  
aux transformations des systèmes alimentaires

Le Cirad mène de longue date des re-
cherches sur les systèmes alimentaires dans 
les pays du Sud, avec des résultats notables 
dans de nombreux domaines. Le Cirad 
entend poursuivre ses efforts, en renouve-
lant l’approche des problématiques des 
systèmes alimentaires dans une perspective 
interdisciplinaire et systémique. Il s’inves-
tira selon les priorités suivantes :

•	�Créer et diffuser, avec ses partenaires et 
les différentes parties prenantes des sys-
tèmes alimentaires, des technologies et 
des pratiques innovantes de production 
agricole, de transformation alimentaire. 
Ces technologies seront intégrées à des 
propositions systémiques articulées avec 
les filières, les consommateurs et les 
consommatrices. Elles prendront en 
compte les exigences de transition 
agro-écologique et leur insertion territo-
riale. Une attention particulière sera 
donnée à l’efficience des systèmes ali-
mentaires en innovant sur les conditions 
de production, de stockage et de trans-
formation, la logistique et la distribution 
avec l’objectif de diminuer les pertes tout 
en économisant l’énergie. Le Cirad pro-
meut la démarche d’économie circulaire 
(https://ur-recyclage-risque.cirad.fr/) qui 
permet le recyclage. L’utilisation des 
coproduits, qui en sont issus, contribue à 
une durabilité territoriale.

•	�Améliorer la qualité de l’alimentation à 
travers des recherches promouvant la 
diversité et l’accessibilité des aliments à 
tous. En particulier, la mobilisation de la 
biodiversité naturelle et la prise en compte 
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– la mise en œuvre de démarches et d’ou-
tils prospectifs (modélisation, prospec-
tives territoriales participatives, etc.) où 
les scientifiques issus de multiples disci-
plines co-conçoivent avec les promoteurs 
locaux du développement, des voies de 
transformations des systèmes alimen-
taires, respectueux des intérêts des diffé-
rentes parties prenantes, inclusifs et dont 
la résilience est basée sur des processus 
longs et participatifs de construction des 

arbitrages. n

changement, les questions de recherche, 
etc. (https://impress-impact-recherche.
cirad.fr/) ;

– le renforcement des compétences des 
différents acteurs des systèmes d’innova-
tion au travers de projets menés conjoin-
tement et d’actions spécifiques pour ren-
forcer les capacités, par exemple au niveau 
des dispositifs de recherche et d’enseigne-
ment en partenariat (https://www.cirad.fr/
nos-recherches/dispositifs-en-partena-
riat). Le Cirad mène des activités de for-
mations diplômantes et professionnelles 
s’adressant à de nombreux publics ;
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Des systèmes alimentaires durables  
pour les villes en Asie – Malica  
http://www.malica.org/   
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